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des'cuisines de Carnot. La chose est absolument authen 
tique. Vive l'inspecteur! Vive Carnot! 

Mais nous pauvres prolos, pauvres bougres, avons nous 
des inspecteurs de cuisine? . , 

Ah ! nom de dieu, que le grand branle-bas arnvs et gare a 
tous ces inspecteurs et à leurs patrons, nous les ferons cuire 
à une drôle de sauce .... et sans inspecteur de cuisine. 

Un anarcho. 

Angers. - Le seigneur en chef de ce patelin,·grand diseur 
d'orémns et bouffe-galette à ses temps perdus, l'illustre Frip 
pouil (Freppel pour les niguedouilles,) va aller ballader sa 
poire - peut-être bien histoire de chauller sa prochaine candidature. 

Ces chameaux de crétins sont bougrement roublards, ils 
savent mener le populo par le bout du nez, - ça se passe bien 
un peu, mais pas assez l'ile ! Ainsi à An"ers y a des tas de 
cocos qui sont aller faire cortège à Fripp0ouil, nom de dieu c'est dégoutant ! 

. ~t tout ça parce que les richards et tous les dominateurs ont 
mterèt à nous abrutir. Quand donc, mille tonnerres, que le 
populo foutra des pommes cuites à tous les Jean-fesses qui se foutent de lui ? ... 

LE PÈRE PEINARD 
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plus qu'à roupiller, foi de Père Peinard, nom de dieu 
le petit fils de Louis XVI nous ferait encore le poil. 

La prise de la Bastille! ... Parlons en, nom d'un 
pétard! En voila une grosse blague qu'il serait temps 
de réduire à sa valeur. Eh bon sens, à chaque coup 
que le populo se foutait en révolte, il s'emparait d_e 
cette sacrée Bastille: c'était déjà arrivé une demi 
douzaine de fois. 

D"ailleurs pas difficile à enlever cette bicoque; 
elle était gardée par trois pelés er un tondu, et foutre 
qui p!us est, c'était des invalos ! 

Seulement en 89, le populo plus mariole q-ue. _les 
autres fois a démoli la Bastille. Cette démolttion 
pro_uve_ que ce coup là ce n'était pas une émeute, 
mats bien une Révolution p o u r de vrai. 

Oui, nom de dieu la prise et la démolition de !a 
Bastille n'a pas été 

1
1'évènement le p!us épaStri°

0
u1~ 

lant de cette guerre entre la noblesse et le popu té 
a eu autre chose, d'autres événements plus carac du 
ristiques, et qui ont mieux donné la vraie note 
mouven:ient. 

0 
d'alors 

Depuis, on nous a fait croire q.ue le popul_ s des 
en pinçait à la fureur pour des Constititt1011 

1
1 Ies 

d · / 1 · . gno er ec ara ions des droits de l'homme et autres tes 
de même calibre. Sacrés farceurs I Ah non alts, our 
bons bougres ne se faisaient pas casser la gueu e p nd 
ces renga1nes, qui ne vinrent qu'après. C'est.,qu~\ à 
les bourgeois pris d'un trac épatant che.rche~e leur 
foutre de la poudre aux yeux des gas à poil, e boni 
mvntant le bourrichon qu'on lança tous ce~ t que 
ment~! C'était bien jo~é nom de dieu, à tel porn 
d<:J~UIS un Sit'clc nous m1ordons à l'hameÇ~r 't vivre 
C<, que vr,ulait le populo de 1789, c tai 
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mieux que sous l'ancien régime: il voulait s:: caler 
les joues, se remplir la panse, et n'être plus sous b 
coupe des nobles, des prêtres et des bourgeois. 
Hélas, il fut roulé par les politiciens: eh oui. ce 

sales jean foutres n'existent pas que d'au .ourd'hui ; 
il y a un siècle cette engeance fleurissait auss, cuante 
qu'actuellement I C'est pourquoi il nous faut ecom 
mencer la besogne au point ou nos paternels l'on 
abandonnée. 

Pour bien nous rendre compte dn travail a faire, 
a rien de plus bath que de voir comment s'y ;,re- 
·naient les bons bougres de 89. Il faut s, endr. 
compte de ça.nom de dieu, qu'au dessous Je / st 
officielle et mensongère, il y a l'histoire po= 
vraie ( 1 ). 
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Donc ça émoustilla les bons bougres du faubourg, 
on se rua sur son bagne, on foutit tout par les fenêtres, 
après quoi on y mit le feu, (Michelet est le pr_em1er 
historien qui ait raconté chouettement cette insur 
rection). 

Ça montrait bien que le populo en voulait aux 
riches, et que c'était du bien être qu'il réclamait, et 
non pas des députés. 

Ce ne fut qu'une émeute. La Révolution mijota 3 
mois, avec quelques incendies par ci par là, quelques 
gros dépôts d'épicerie ou de boustifaille foutus au 
pillage. 

Pendant ce temps on nommait les Etats-Généraux, · 
et les bafouilleurs allaient faire la roue, en jean 
foutres qu'ils étaient, à Versailles. 

Mais, nom de dieu, ça Fermentait bougrement. On 
savait à Paris les préparatifs que Iais.ii t la cour et les 
bandits de la noblesse pour écrab.ouiller la grande 
ville; on savait que les députés étaient des jean-fesses 
depuis Mirabeau jusqu'à Robespierre, 'bons pour 
bafouille r, faire des discours, mais incapables d'avoir 
du poil. 
C'est alors que ça éclata et chouettement mille 

tonnerres! Ce fut si beau, si vraiment révolution 
naire, que l'énergie des bons parisiens du 12 juillet 
1789, pourra servir d'exemple pour tous les ch arn 
bar dern e nts de l'avenir. 

Les bons bougres prouvèrent d'abord qu'ils en 
voulaient au gouvernement. Paris était à l'époque, 
(tout comme aujourd'hui} entouré d'octrois, les 
hri"1111dI (cornrn« d+s e nt les ch i eu r s d'encre de l'épo 
qu~) foutirent le feu à tous. 

l i s renversèrent les barrières, chahutèrent les bi- 
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coques qui abritaient les gabelous et foutirent le feu 
partout. Ce n'est pas seulement les bureaux qui cer 
claient 'Paris, mais encore tous ceux qui se trouvaient 
sur les quais qui furent flambés. 
C'était un dimanche que ça se passait. Le lende 

main, les bons bougres voulurent faire voir qu'ils en 
voutaient autant aux richards qu'aux gouvernants. 
Ils parlaient tout bonassement de foutre le feu aux 
belles maisons de tous les aristos (1). 

Il y en eut quelques unes de fortement secouées. 
Mais le plus bath fut le coup contre Saint-Lazare, 
Ce n'était pas une prison à l'époque, mais un couvent 
d'hommes .. Le lundi à J heures du matin, une sacre e 
bande de types arrive, pénètre dans la cambuse et 
chambarde tout. Les meubles et toutes les bricoles 
religieuses furent balancées dans la cour et brulées. 

Dans· les greniers du couvent y avait du blé en 
quantité - et grâce à la crapulerie des acc.tpareu 
le populo se serrait le ventre. (hi'est-ce <!U'o'l fit 
On amen tout ce blé à la Halle r v en ~.nit di 
voitures de huit sacs chacune, et pour les tn 
les bons bougres réquisitionnèrcnc tous les ch 
des guimbardes bourgeoises, d e s tiJcr 
charrettes. 

Nom de dieu, vous dire la 
voyant passer la chouette proce s 
dissait à l'initiative des g;1s qui avar 

D'autant plus quel!e c:t;11t rrè 
histoire de s'en payer une t,,) 

(1) On e~t plu, r,,ul,!ar.! 

\
,nu,-roA ,tiabl,•s tl,111,; h 
rien de li,~ t.rùlu 
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col\é sur les voitures des squelettes anatomiques, 
méli-mélo avec les ensoutanés de Saint-Lazare. 

L'incendie des octrois, le feu flanqué à un bagne 
industriel, un couvent foutu carrément à sac, les mai 
sons des riches menacées, voila qui indique bougre 
ment mieux que la prise de la Bastille ce que'devait 
être la Révolution qui commencait. 

Grace aux jean-foutres, aux endor ··eurs, aux dépu 
tés, à toute la vermine qui a de tous temps rongé le 
populo la Révolution a dévié. Tout est à recom 
mencer, nom de dieu! 

Et Y a pas besoin de chercher midi à quatorze heu 
res, Y a s1mrlement à reprendre la besogne au point 
ou les bons bougres de 1789 l'ont laissée. 

LA FÊTE DU VAUTOUR - 
Quelle sacrée <late pour les purotins que celle dn isrme .. 

Faut se serrer le ventre plus que que de coutume pour écono 
miser les pièces de cent sous que le proprio réclame. 
Que de larmes.ils font couler ces sales bougres! c·.cst .aloi:s 

que ça devient tnstc chez les prolos, la quinzaine q111 S?Pa.1 e 
du 8; on se ronge le sang pour dégotter les picaillons indis rwnsahlcs. 

,\u d1•rnicr moment tout a échoué· faut aller voir ma tante! 
:\0111 ilr dieu, quel dcfilr, lamcntahld au mont cle piété : des 
vieuv, dPs j1•uncs, des femmes :lgées et <les chouettes gon 
;,:, .. ,~,·~, ll111s 11• 1 Jsai;i• tnste, les ) eux rouges. . , , 

Lr·s 'l!l"li11u:, IJ1w11h!s <1•1111 peu de Yalcur qu'il y avait :t 1·'. 
1,1:iul,: d1s1,:tr:11s~1·111, ,',•ngoullreut au clou; et hélas, probable 
,pi'dl,,~ 11 ,•n ~111 tir11111 pas tic sitôt ! 
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C'est bougrement difficile de se refourre a flot, 
par un turbin esquintant les quelques sous nécessaire 
retirer les bibelots engagés. Un terme n'est pas va,;:-,_ 
l'autre arrive ! 
Et encore il faut abouler de la galette! Encore, encor, 

toujours, et cela sans fin ni cesse, jusqu'à la rrevaison tin 
Des fois la pauvre famille a usé toutes ses ressourre-, 11 

reste plus rien dans la turne à bnzarder, plus rien â fo111re 
clou! Pas Je moindre rotin pour déménager. 

Alors tombe le coup <le foudre final, i'Bzp1tfçwn. ! .\b ,. 
c'est lugubre, cette épouvantable Invasion de bandit, o 
chez les malheureux. 
L'huissier flanqué de ses deux records, du quart d' 

du serrurier rapplique. La porte est défoncée (avec 1m"· 
car elle est au vautour) mais une fois dans la piaule 

· gêne plus ; tout est bouceulé, cha huté, foutu er l'air, 
C'est au pieu que s'attaquent d'abord Je, s:1lup, 1 

pent les matelas, les couvertures (quand ~·a eu-te eu 
les balancent par la fenëtre. Le pieu est chahuté d'im 
démonté à coups de talons. 

Une fois le lit dehors l'expulsion est dJ/luiu1 
bibelots sont laissés sur le palier 011 descendu 
ça sera vendu au profit du propno. 

Quaud à la malheureuse fo11111lu elle devreud 
pourra! C'est bien rare si t•lt1• peut Ùt.!o"Oltcr quetqc .... , ~c:;;. 
Il lui faut aller se loger en ;::1rnot .•. 

Dès lors y a pas ù dtre uu111 de tli,·u, c'est 
tout cc qu'elle it d'alln•u\, la puree uuire tut 
Et à chaque ternie ~ a 11udqu 

pulsés dans l'aris ! \lt nulle 
changera, quand dune que 1 
~au~ des malheur-eu, r 
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LES OREILLES DU PÈRE PEINARD 

Le Père Peinard a de bonnes oreilles, et si elles sont _Ji,in 
gues, vous allez voir que ce ne sont pas des oreilles d 'anes, 
foutre non! · 
En bon etsincère socialiste qu'il est, le Père Peinard ne 

reste inùilîérent a aucun progrès de la science, - et nom_ de 
dieu, -s a des mo1l'ents, ou il tient son ventre à force de nre, 
en songeant aux. mauvais tours que cette bonne bougresse <).e 
science, joue aux. jean-foutres de réaetelirs. 

Tenez, mille bombes, c'est justement grâce i, une invention 
de \a science mo?erne - représentée dans l'espéd~j,Pat· c~ 
bougre épatant d Edison - qu'il m'est possible de donner aux. 
copains, un renseignement écornifistibqlisant. Mais là, un 
renseignement très hurf, qu'un galvaudeux des '.ourses appel 
lerait un tuyau, et que vous ne dénicherez - je vous en fous 
mon billet! - dans .aucun des grand~ canards qr e vous payez un sou, tous les matins. 

Le Père Peinard, quand il a de la galette - ce qui est 
bougrement rare, par le temps de purée qui couu - va pren 
dre un bock à un café du grand boulevard; c'est une fantaisie 
qu'il faut 1~e pas~~r. 
L'autre jour, J a1 voulu me payer une blague : un vrai tour 

rle Père Peinard, quoi! Je demande par le téléphone un bouffe 
ga lette à l'Aquarium législat\f et voici que, la ~om'm.unication 
dceu·iquc étant mal établic.] entends tout cc qu on disait dans 
cc ruauvuis lieu, ceun maison de passe, celte turne ordurière 

11,011 apiwlle la l'n•fe1·tancc ! . 
q ~les bous 1>011grcs, JC vas copier textuellement pour vous? 
-Allô! .\Il,,! 
-Allô! 
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...:._ ~h l\.ien, la séance de la Chambre? 
--, Désastreuse, monsieur le Préfet. 
:_ ~f(lis Ttràrd n'est pas coupable dans cette a/faire ... (T'as 

bien fait de spéciûer, vilain bougre, s'il n'est pas coupable 
dans cette aOaire, il l'est foutrement dans d'autres! ... ) 

C'est vrai, mais on n'a visé Tirard que pour meure 
'Rouvler en cause ... 
- Ah 1 merde alors ... 
- Oui, il est prouvé que Tirard a été condamné :.i80,0011 fr. 

d'amende pour eontrefaçon, que le beau-frère de Bouvier, 
;,Cadiot, n'est qu'un tripoteur vulgaire, que ce c ... de Rouvrer a 
déclaré en public, ol'ficiellement, que son beau-frère arait 
commis un acte indélicat. Faut-il ëtre bête, pour avouer c, 
choses· là ! 
-En un mot, c'est très mauvais pour nou 
- Ep.ouvantable ! 
- Allons I il faut faire un nouveau virement et en,::"r.JJ 

caisse des fonds sccretstt) .. > - 
· Eh bien, braves bougres qui turbinez toute votre jour• 
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pour de sacrés nom de dieu d'exploiteurs, ça ne vous ouvre 
pas les quinquets, des machines comme celle-là. Pauvres 
diables qui êtes encore assez pochetées pour croire que la 
-mécanique gouvernementale peut servir de moyen d'émanci 
pation sociale, êtes-vous contents de ce nouvel exemple de la 
-canaillerie de ceux qui tiennent la queue de la poële? 

Sacré noni de dieu de couillons, combien vous en faudra-t 
il de preuves analogues, pour arriver a comprendre que vous 
.resterez les éternels roulés, les sempiternels tondus, les per 
pétuels volés, jusqu'au jour ou vous l'outrez toute la boutique 
en l'air et vous vous mettrez à faire vos affaires vous-mêmes. 

ARRESTATION D'UN BON BOUGRE 

Nom de dieu, le Père Peinard est dans une sacrée colère. 
L'autre jour il a vu dans un torche cul quotidien, la Bataille 

qui est subl'entionnéc par le gouvernement, un cochon d'ar-: 

que sans le gros péta.rd de lundi les rapports seraient en core clans leurs cartons. 
Bien plus chouette I Le rapporteur, un de la Ferrière (un 

réac) 1·econnait lui même, en pleine séance à,, ]'Aquarium, 
que des efforts inouïs ont été fait auprès de lui et de la 
commission (ils sont 22 1 !) pour empêcher le rapp.ort d'être 
déposé, et ce jean-foutre avoue tout bêtement, qu'Il a obéi à cette pression ! 1 

Et tous les houfl'c-galette trouvent ça si naturel, qu'on 
rr,nvoie hona~8ement cette 11,stoire jusqu'at1'jour ou r-n, 
lui;tr<' Laferril)1·e voudra bieu qu'on s'en occupe l 
lli,i11,.11om dl! dieu,_ J)<'nsez-vous que Sourbé eut bougre 

rnn11t 11111iux fait <li, IJJl,elotter lui mëmn 1- C•est toujours la 
rni•mc l'"ngai11c, cha,·1111 d,,v1·ait faire ses affaires sois même 
/Jaru; 1;''""'"fH!r de d ieu, des saints ou des gouvernants ... 
F1,u1ri., 't1J1111d ,toue Ir, populo op<\rera lui mémo, comme l'1crn, h,tn 1 

11- 
tlcle intitulé « une bonne prise » annonçant que la rou- 
venait de foutre la patte sur. un anarcho italien, Rovigo .. [n 
bath copain, nom de dieu, qu'est venu plus d'une fois dan, 
mon échoppe se faire foutre une paire de semelles à l'œil, - 
il n'était pas très calé le frangin. 

Rovigo faisait de la propagande en faveur de la Sociale. 
Aussi les jean-foutres qui nous gouvernent, lui avaient c ill~ 
un décret d'expulsion, dont il s'est essuyé l'œil. 
En outre au dernier congrès socialiste de Bordeaux, lequart 

d'œil ayant voulu faire foutre en bas le drapeau rouge, mon 
Rovigo t'a collé un pain, mais là quelque chose de hurf ! <ur 
la gueule du Ilickard. 

l\Ialheurcusem.int pour sa sécurité, il en pincaitpour la foire 
du Champ de Mars, et il n'en démarrait pas .• \ussi s'e-t-i! fall 
paumer, et afin de le garder à l'ombre jusqu'à plus s .. if, e_,,,;ij 
t-on de le mélanger à des affaires auxquelles il est foutre bien 

r. 
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s'est déclarée dans les temps anciens, socialiste! que tuus ses 
rédàcteurs se sont pretcndus révolution\1aires, presque anar 
chos ! Sale engeance. 

Mais voilà le patron du canard, Lissagaray aime les putains, 
le champagne et les huitres, et sous prétexte de gueuler con 
tre la Boulange, il s'est laissé attacher avec des saucisses par les légurneux. · 

SALOPERIES BOURGEOISES 

Nom de dieu, ça devient de plus en plus farce à l'Aquarium. 
On voit bien qu'ils usent de leurs derniers restes : comme il 
leur faudra déguerpir dans peu de temps, ils meuent les 
bouchées doubles et ne ratent pas une occase de. faire du chabanais. 
L'autre jour ils Youlaient se cogner, aujourd'hui ils se 

disent des mots aimables, se traitent gentiment de filous à voleurs. 
Qu'est qu'ils foutront demain, poùr ne pas élre au dessous 

de leur réputatiou? Dam, ils nous serviront bien un plat de 
leur façon; y ne faut jamais désespé1·e1· avec ces mcrics-n. 

C'est foutre pas moi qui m'en plaindrai, je trouve ça très 
gondolant ! Sans s'en douter, ces sales bougres font de la bonne besogne. 

Bram, illustres hourgeois, lJravo messieurs les batailleurs! 
kis, kis, u1angcz-vous le uez, moi je vous reluque: tâpez dur, 
jé con,pt,: lu\ paius et les torgnoles. 

Et dll'I; uullc l•rnn,•n·cs, que cc sont ces fripouilles qui s'in 
l1lult•ut Cla~r,1~ ,rnpr'rieures; il les enteuù1·e ils sont la cré- 
1u1· du i,:iy8, I,• d1•ss11, du panier, la fine fleur des intelligences, 1uirwe d'a1,1,J•nuJ, ! 
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Heureusement, m'est avis que leurs frasques dégoutteront 
un brin le populo de 'leur supériorité. Si nous étions tout à fait 
dans le mouvement, quand dans deux mois ils vont venir men 
dier nos voix, nous leur donnerions ce qui leur revient d 
droit, des coups de pied dans le cul. 

Nom de dieu, ces sales rosses sont tout de mème plu, bék 
que méchants, c'est la roublardise qui leur manque. Au lieu t1 
s'entendre, pour mieux nous tondre, voici qu'ils <amu-ent 
se râclcr mutuellement: c'est pour mettre à découver t toute 
la saloperie qui mijotte, sous leur couche vernissée de bon ion. 

De la pourriture foutre, et rudement puante, mille pèt;ird, ! 

Qu'est-ce que vous dites de cette séance ou T/Jt11't~net 
bancal (qui ne connait pas 'I'hévenet, le ganlt>ur d,•., ~01 
venu lire les babillardes de l'illustre banuuier J,11:q111•, )fr~· 

En voila 1111 salmigondis de scandales! _\ussi œ que Je 
suis tordu il la lecture de ces machines. Ji> 1111 ,ub foultt b 
gardé de prendre parti d'un côté 011 tl,• L111Jn'., ah non :i 
Thévenet le bancal accuse Arthnr )lt•wr. Je dïrecteur 

Gaulois, un très joli coco, mouarclust» l't 1; 111l.1n,::-1,te, el )'OU! 
par dessus le marché, d'avoir tl1•111:111d,•. en ,·omua.?c:!' 
d'un monsieur de la Cocarde, - :) J,wq1w., .ll,·Jer. 
quer des bouts de papier rompro1111•1ta11ts pour 
et C,·. 

Y a rien d'impossible 111-dt•llau, ; ,.,. pelll fourb 
d'Arthur ~frycr: les bcdides alfain·, ,1111l le, lit-di 

~fais ,·,11ri" la ré,1011s1• du lll'r;:,•r :, la IH.'rgt•n• \rt 
accuse 'l'hévenet Je haurnl, ll':m,11 1:.it,riqu 
son complice Ja,·tpll's \11',n'r Il• harloolt- 'li', 1 
a l111•s /1 I' vqunrnuu. 

Y :1 1·w11 de surpa,,:1111 1!:111, l'l'l.1 Ull 
1lr t11111. .. 
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Du coup les quotidiens sont devenus d'un rigolboche épas 

trouillant. Ils sont tous occupés à savonner leurs partisans, et 
à passer au eiragc leurs ennemis. Faut bien nom de dieu, 
qu'ils gagnent leur argent. 

Ce n'est pas moi qui m'emballerai pour un contre, loutre 
non ! Je mets tous ces types qui se chamaillent dans le même 
sac - c'est tous de la farine d'exploiteurs. Ce qu'ils cherchent 
les salops, c'est à vivre le mieux possible, à faire la noce, à 
godailler comme des patachons, et toujours à nos dépens, nom de dieu! 
lis parlent du populo, disent que c'est dans son intérêtqu'ils 

travaillent, quels menteurs, mes amis. Le populo, ils le trou 
vent bien comme il est: très,gobcur, toujours prêt il avaler 
les pillulcs qu'on lui fourre dans la gueule, se laissant tontlro 
et écorcher sans rouspeuor ; quoi qu'ils pounaient exiger de plus. 
Reste it savoir nom d'une pipe, si le populo ne finira pas 

par souper du rôle de dindon qu'il joue. A force, il ouvrira les 
quiuquets, - il commence déja ! - et alors toute la bande 
des jouisseurs qui le grugent actuellement en rcrrontde drôles! 

COUPS DE TRANCHET 

UNE EXPLOSION. - Nom de dieu de nom de dieu, 
1oil;1 la fabrique d'artifices de Pinet à Saint-Denis, qui saute, 
- <;a je m'en fous, - mais cc qui me fait mal au cœur, c'est 
q111• C<J1n111c toujours te sont les pauvres prolos qui écoppent. 

Se1,t malheureuses ouvrières ont été écrabouillées, pulvéri 
sées, foutues en 111:irmel:ul<l par l'explosion. 
(lu;111t au patr()11, pas 1Jcsoi11 de dire qu'il n'a pas eu la 

plus 111·t1t,• l'l(l':Ili1;11111ï': il tllait ù hallaùc1· sa poire, tandis 
11w: s1·~ 1iu1ri<•1.,,s t11rlJ111a11•1Jl, <'l mill,i homlJcs sautaient! 
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Cc qui me fout le plus en rage, c'est que lessalesquotidlen 
s'eûorcent de faire tomber la responsabilité de l'accident sur 
les ouvrières. Elles sont claquées, elles ne viendront J,3- 
protester ! 
Nom de nom, c'est débecquetant de voir les [ournalen: 

foutre au service des bourgeois d'aussi dégoutante façun. Et 
s'ils agissent ainsi, c'est pour qu'en fin de compte, Il! sin 
n'ait pas d'indemnité a payer aux familles des JWUHt·~ bou 
gresses. Elles se sont fait broyer les os au service Je leur 
exploiteur, et cc sont encore elles qui ont tort! 

Oh ! Sale putain de société, quand donc qu'on 
tous ces cha moaux cJc bourgeois aux ré1 erbèrcs 
vards ? 

A FOIREUX, FOIREUX ET DEMI. - t)uel 
.que nos gouvernants, ah malheur ! 

Depuis quelques temps l'Esta/ette, tordw-<'.ul ferry 
dont le rédacteur en chef est .\bel Peyroutun {un e, 
nard, traitre au populo) échange des en~u,·uf:ule- 3V 
toritë, torche cul du bonaparto-boulani:cu\. P.1111 de Ca'-s<:i~r 
Faut voir nom de dieu, comment s·.1111~1Jîf!UI ce 

bien élevés cl. bien pensants, 1111i fout k, tlt'.,out 
prolo passe auprès d'eux. Ils s'en <lisent Je ,;il 
m:lchcnt pas leurs vérités. 
Dernièrement Popaul. sait' p11St•11r 11m 1 

d'assiettes a mcnncë lt• 'f1111l..i11uis .t,· 1111 c,,, 
recommcn<;ait !J I'euuncrdcr dau, ,1111 canard 

Q11c croy,•z-rn11, qu'il e-t ,11Tl\t'! \,lut'•· 
foutu des claques /t Ca":1.;11,1<\ on lut 
,·omnll' font ks harbourlleur- de ,,apwr 
l(:tleric t 
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Vous n '! êtes foutre pas ! Ferry n'est pas gourde au point 
d'exposer sa carcasse à la plus légère piqure. JJ a tout simple 
ment ehargé son larhin Peyrouton d'aller se b~Ltre à sa place. 
Jadis sous la monarchie, quand le môme royal n'apprenait 

pas ses leçons, le précepteur foutait la fessée à un autre gosse, afin de punir le futur souverain. ' 
Ferry agit de méme : il envoie un de ses lèche-culs rece voir la raclée que lui réserve Cassagnac. 
Onsqu'est la différence, nom de dieu, entre la monarchie et· 

la R1
1
publiq11e bourgeoise? Sous la monarchié on tape sur Je 

.111 n'un gosse pour punir le môme rO)'al- sous la république Peyrrmton reçoit les coups pour Ferry. 
Entre les deux je ne choisis pas, c'est kif'...kif'! 

k. Et1i,nne. - B. HoutzdaJ,,, F. J\rr1i"t1H, c;. lJioe!'<t- 
1'.,, et r., Bordeaux. -B. 111tv,·,, ,/ fl111•1111H111111110-1". B. 
l¼<.fa:n • P.eçu JnontantdoH r;x1·111J1l,ifr•111i1, 1,:. 

1:;mwlr11i,11, 1 ;t-,,.,,t; w1m .. 
••~ "'-"'ial" du Pfr~ l',•l,1111·!/ :2;!, .-11,1 ,1,,, llnrtyrs. - Paris. 
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Dimanche 14 ]uille;, 1 

LA CAT ASTRDPHE DE VERPILLEU 
Foutre, ça ne finira donc jamais? 
Ou plutôt, nom de dieu, quand donc , .• rrons 

nous le commencen-ent de la fin? 
Le grand chambardement, qui nous débarr 

de toute la vermine gouvernementale et r..::: 
qui rendra la richesse à ceux qui l'ont rwJùn 
comme disent les bons bougres de so.::ialiste,. 
nera l'usine à l'ouvrier, la terre au pay~an, l 
au mineur! 
C'est de ces derniers, les pauvres e>vu.;,r 

mineurs que je veux jacasser aujourJ"hu1. 
C'en est une sacrée vie que la leur! Tu, 

da nt des r o et 12 heures J"a ii Iée u u tond 
à des cinq cents mètres sous terre, tl\ cc 1 
lampes en guise de soleil: ca~st!r une 
deux coups de pioche: 1 isq uer :\ tout 
sauter, dôtre étot1/Jë, ,·çr:11>,,u11l~; Pu 
ça, en définitive, n.ille bomb,·,, roui' 
à des tas de cochons ,1u1 ne foutcN 
pattes, et qui gueuleut comme J 
mineur devr.ut s'cstuuer trop h 
trois ball.:s par joui 1 

J 11s de .l can-fout 


